
LE CHÂTEAU DE BERCU 

Texte mis au point par Alain PLATEAUX pour la Société Historique du Pays de Pévèle (SHPP). 

Tous droits réservés. © 

C’est une très importante seigneurie qui dépend du châtelain de Lille. Un dénombrement de 

1456 signale un manoir avec 3 bonniers de viviers et de bois, 53 bonniers de terres 

labourables, 17 bonniers et demi de près, pâturages, 46 bonniers de rente et de droits divers. 

Plusieurs familles revendiquent la propriété de ce domaine. Les plus anciens sont sires de 

Bercus, au XIIe siècle. Puis on trouve des membres de la famille de Croix, sires de Drumez. 

Gilbert de Croix fut condamné pour injures et blessures sur la personne du bailli et du 

forestier de l’abbaye de Flines, en 1563. L’amende n’ayant pas été payée, la seigneurie est 

confisquée et vendue à Simon de Lallaing. Il y a eu plusieurs propriétaires jusqu’au XVe 

siècle. Gilles Henette se qualifie de sire de Bercu en 1417 et en 1426. Divers mariages, des 

ventes, font passer Bercus en dernier lieu aux Tenremonde, seigneur de Bachy et de 

Mérignies. Une des filles de Maximilien de Tenremonde épouse Jean de Megregny qui 

reconstruit le château. Le témoignage du visiteur des paroisses entre 1690 et 1728 est 

probant : il apertient à monsieur de Megregny… et c’est luy qui la rendu tel qu’on le voit 

aujourd’huy. C’est donc vers 1680 que ce gouverneur de Tournai modifie totalement 

l’imposante forteresse qu’Adrien de Montigny a dessinée pour les Albums de Croÿ en 1603. 

Ce bâtiment est établi sur deux mottes entourées de larges et profondes douves, comprenant 

le logis bâti en U, et des communs très importants dominés par un pigeonnier placé au- 

dessus de l’entrée. L’ensemble est en brique et en pierre de Tournai, avec des détails 

d’architecture proches du style lillois et du style tournaisien de la seconde moitié du XVIIe 

siècle. Il est vraisemblable que des murs de la forteresse aient servi à la bâtisse actuelle.  

A la Révolution le domaine est acheté par la famille Bulteau qui le possède encore de nos 

jours. Durant le XIXe siècle, une brasserie est en activité dans les communs et on y fabrique 

un fromage réputé dans le secteur, la Mouchinette. Longtemps abandonné, il est patiemment 

et courageusement restauré par son propriétaire actuel.  

 


